
Vols de nuit... 
Aux Roches

Introduction

En vue d’évaluer la fréquentation et la diversité des chauves-souris sur le site Les Roches 
à Petigny (commune de Couvin), pendant la période de reproduction1, nous y avons placé, 
début juin 2019 un détecteur-enregistreur2 en continu, celui-ci est destiné à capter les 
ultrasons émis par les chiroptères durant leurs vols de chasse et de recherche de proies, 
voire lors de leurs simples déplacements. Nous avons choisi d’installer cet appareil à quatre 

placement.

Méthodologie

Le microphone utilisé capte les ultrasons 
dans une calotte sphérique de quelques di-
zaines de mètres tout au plus. Il est resté 
opérationnel entre 21h40 et 6h00 du matin 
(déclenchement automatique). 
Le choix des 4 implantations et des 4 nuits 
d’enregistrement visait à maximaliser les 
contacts : placement en lisière ou dans un 
espace dégagé (intéressant pour chasser 
les insectes), conditions d’enregistrement 
favorables (nuits douces, sans pluie ou 
orage, peu venteuses), espaces ouverts 
devant le micro, celui-ci étant accroché à 
l’extrémité d’une branche, à environ 2 m 
de haut, tourné vers le haut, c’est-à-dire 
au-delà du plan horizontal, pour éviter les 
échos notamment. 

1

de reproduction, appelées « maternités », dans 

elles y mettent au monde un petit (rarement 

juillet-début août. Les mâles n’occupent pas 

groupes.

2Détecteur-enregistreur monocanal en continu 
Song Meter SM4 Bat.

Photo de gauche : 
Pipistrelle commune 
(Pipistrellus pipistrellus) © Gilles San Martin

Photo de droite :  
Sérotine commune
(Eptesicus serotinus)  © Luc Malchair

« Sa surprise fut extrême : la clarté était telle qu’elle l’éblouissait. Il dut, quelques 

secondes, fermer les yeux. Il n’aurait jamais cru que les nuages, la nuit, puissent éblouir. 

Mais la pleine lune et toutes les constellations les changeaient en vagues rayonnantes. »

(Vol de nuit, Antoine de Saint-Exupéry)



Tableau : espèces contactées par séquences de 5 secondes sur Les Roches à Petigny, au cours de 4 

Analyse

Le nombre d’espèces contactées en vol sur le 
site est de onze - au minimum - ce qui est un 

d’espèces connues pour l’ensemble du Site Na-
tura 2000 dont fait partie Les Roches était de 
6, tandis que le nombre total d’espèces obser-
vées en Wallonie est de 24. 

Nonante-cinq pourcent des contacts doivent 

comme son nom l’indique, est de loin l’espèce 
-

raissent stables alors que les autres espèces 
sont rares, voire rarissimes, tant leurs popu-
lations sont menacées ou vulnérables. Pour 
ces dernières, les tendances récentes sont va-
riables (positives ou négatives) ou inconnues, 

Les cinq pourcent de contacts restants sont par 

liée uniquement à l’abondance des pipistrelles. 

mode de chasse : les pipistrelles, la Noctule de 
Leisler et, dans une moindre mesure, la Séro-

et parfois haut dans le ciel, à la poursuite de 
leurs proies, tandis que toutes les autres es-
pèces détectées sont des chauves-souris qui 
glanent leurs proies sur les feuillages ou sur le 
sol (voir tableau ci-après).  

3

-

d’eau (proies = insectes aquatiques). Les séquences enregistrées doivent donc être attribuées en principe à la 

indice probant).

4 -

-
trelle de Nathusius, néanmoins sans garantie absolue.

 
Les contacts avec la pipistrelle et la noctule 

que ceux concernant les murins et les oreil-
lards seront sous-évalués5.

Outre la distinction entre deux techniques de 
chasse, nous observons que les espèces iden-

répartissent de façon équilibrée entre celles 
qui occupent des gîtes dans le bâti (combles, 
sous-toiture, …) et celles qui privilégient les 
abris dans les arbres (cavités, décollements 

La plupart des espèces enregistrées sont ré-
putées pouvoir chasser assez loin de leur 
gîte (plusieurs km). Néanmoins, la présence 
d’arbres cariés sur Les Roches, le maintien des 

ravin, au nord du site, à proximité des pelouses 
et des lisières, constituent une aubaine pour les 
chauves-souris. Les espèces plus typiquement 
forestières comme la Noctule de Leisler et le 

Roches à la fois gîte et terrain de chasse. Ce 
murin en particulier, contrairement aux autres 
espèces, semble privilégier la proximité du gîte 

Sérotine communes, les oreillards, voire le Mu-
rin à oreilles échancrées6… rechercheront da-
vantage la proximité de l’homme et du village 
de Petigny (espèces anthropophiles).

contacts et les espèces auxquels ils se rap-
portent. Chaque contact correspond à une 
séquence d’enregistrement unique ; toute-
fois, vu le découpage des enregistrements 
en séquences de 5 secondes, il est possible 

dans une séquence, puis, à un autre mo-
ment, comptabilisé comme appartenant à 
un groupe rassemblant plusieurs espèces 
(groupe de sérotines et noctules ou murins 
de toutes espèces, par exemple) ;               à 
contrario, un individu contacté dans un de 
ces groupes d’espèces peut très bien ne ja-
mais l’avoir été, à un autre moment, en tant 
qu’ espèce seule. 

 
© Jean-Louis Gathoye

chasse visités par les espèces contactées 

noctule (canopée) et le Grand murin (végé-
tation rase). 

La présence de l’élément « arbres » est par 
contre un « besoin » prépondérant (lisière, 

village et son survol peuvent expliquer le 
grand nombre de contacts avec la Pipis-
trelle commune. En ce qui concerne les 

conclusions solides quant à leur préférence 
pour tel ou tel lieu de chasse ou de dépla-
cement sur le site. Il semblerait cependant 
que, de manière générale, les murins (qui, 
pour rappel, glanent leurs proies au sol et 

de la pelouse calcaire (végétation herba-
cée plus rase) et évitent, au contraire des 
pipistrelles, la proximité de la Croix Richa 

La « grotte du poilu »

Cette grotte, qui s’ouvre au pied du site, 
en fait partie intégrante. Elle est protégée 
depuis 1996 en tant que Réserve Natu-

fermée par une porte métallique et l’accès 
du public y est interdit, ce qui préserve les 
chauves-souris qui y hivernent de déran-
gements intempestifs. Elle est constituée 
d’une vaste salle, de galeries et de chemi-
nées.



-
couvrir divers ossements d’animaux (ours, 
lion des cavernes, rhinocéros laineux) ainsi 
que des silex taillés7.
Un relevé des chauves-souris qui hivernent 
dans la grotte y est réalisé régulièrement. 
On évalue leur nombre à une douzaine d’in-
dividus tout au plus, chaque hiver. Les es-

- de 1995 à nos jours - ont été le Grand 
rhinolophe et le groupe formé du Murin à 
moustaches (Myotis mystacinus), du Mu-

-
pèces sont traitées ensemble dans les ob-

aussi été observés dans la grotte du Poilu.
-

met donc l’accueil dans les profondeurs du 
site des Roches de l’une ou l’autre espèce 
qui n’a pas été détectée en juin 2019. 
Pourrait-il y avoir un lien entre les indivi-
dus ou les espèces en hivernage dans la 
grotte du Poilu et les chauves-souris qui 
fréquentent Les Roches comme terrain de 
chasse estival ? Les seuls éléments de ré-
ponse que nous puissions avancer ici sont 
que 2 espèces contactées en été (Pipis-
trelle de Nathusius et Noctule de Leisler) 

-

(de l’ordre du millier de km !), alors que les 
rhinolophes, le groupe des murins de petite 

-
taires et ne se déplacer que sur quelques 
dizaines de km tout au plus, entre les gîtes 
d’hiver et ceux d’été.

Le vol de nuit

Mais pourquoi les chauves-souris, comme les 
pionniers de l’aéropostale, volent-elles de 
nuit ?Ces pilotes aventuriers, dépourvus 
de tout système de navigation, survolaient 
les immensités de la Patagonie et les pics 

perdre dans leurs masses orageuses ! Si, 
pour eux, le but était de délivrer le courrier le 
plus rapidement possible en Europe, pour les 
chauves-souris, qui ont développé l’écholoca-

-
tant de brûler leurs ailes membraneuses aux 
ardents rayons du soleil tout en échappant à 
leurs prédateurs…

chaude soirée d’été, prenez donc de la hau-

lumière des éclairs de chaleur ou les scintil-
lements de la voûte céleste, sans doute sur-
prendrez-vous de silencieux vols de nuit ! 
Et, le dos lové contre le fût d’un vieux tilleul 

-
drez-vous une petite voix susurrer : « S’il te 
plaît, dessine-moi une pipistrelle ».

La gestion nature des Roches pour les chauves-souris :

Quelques éléments de réponse, fruits de nos observations et lectures

(layons, voies de circulation et ici, en particulier, couloir de ligne électrique), ainsi que les 
haies en milieu ouvert (couloir préférentiel de déplacement).

 Pelouse rase et tapis herbacé de faible hauteur pour le grand murin et les espèces 
glaneuses au sol (autres murins, oreillards) à privilégier.

 En milieu boisé, importance des feuillus, des arbres cariés et de grands diamètres, de la 
litière et du bois mort, de sous-bois clairs (îlots de sénescence, par exemple).

espèces plus sédentaires.

Murin de Naterrer (Myotis Naterri)
© Jeremy Guyon

Grand murin (Myotis Myotis) 
© Jean-Louis Gathoye

Merci !

informatique et ses informations et conseils judicieux.  

photos illustrant cet article.
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